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COUP-D'CEIL
SUB LES TRAVAUX

DE LA

SOCIETE JUMSSIENNE

pendant J'annee 1857.

[Presents 4 celts Societe dans sa seance du 18 aoüt 1857.)

Messieurs el cbers collegues

Le lieu que vous avez fixe pour la reunion de 1857 oflre
un caraclere tout different de ceux oil nous fraternisions les

annees precedentes ; ici, pas de lac aux rivages joyeux de

vallon intime ou de paysage grandiose, pas de ville oil
les arts prdtent leur concoürs a une fdte jurassienne ; une
nature severe au milieu de laquelle surgit une demeure vaste,
il est vrai, mais isolee ruine imposante encore, quoique ne

presenlant d'un passe glorieux qu'une ombre fugitive. D'oü
vient que nous sommes cependant si nombreux ä Bellelay?
c'est que ce passe memo nous est clier; nous tenons
a ce que l'anlique abbaye oil florissaient les lettres a la fin
du siecle dernier soit temoin de nos travaux, et que les echos
de celte salle muets depuis 60 ans repetent les mots qui les
charmaienl jadis et qui brillaient au sein du laurier des eleves

couronnes : Ingenio et labori. Oui, nous sommes heureux
de visiter ensemble Bellelay, son eglise, son couvent, sa bi-
bliotheque restauree par une main pieuse les souvenirs qui
nous rappellent un age dont la tradition vil en nous. Ce fut
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un sanctuaire de la science ; nous y rallumons pour quelques
lieures le feu sacre eteint au souffle des revolutions, mais
dans 1'espoir que le flambeau que porte la Societe jurassienne
brillera encore de longues annees et projettera quelque e^lat
sur notre eher pays. A l'ceuvre done. En face du portrait de

l'abbe De Luce mon compatriole et combourgeois parmi
les reliques du vieux Bellelay, j'eprouve une bien douce joie
ä vous exposer le tableau des travaux de notre,Societe du-
rant l'annee 1857.

Les rapports entre les sections se'sont mainlenus sur le
meilleur pied. Nous avons eu 19 seances dans les diverses
sections. Des circonstances exceptionnelles, d'une part les

evenements qui ont marque une partie de l'annee et qui ap-
pelaient l'altention sur un autre terrain que celui deslettres,
de l'autre l'inquielude d'esprit et le decouragement, nes d'un
provisoire indefini, chez les membres du corps enseignant
voues plus specialement ä l'etude, ont empöcbe mainte seance

reglementaire; ce fut entre autres le cas ä Porrentruy. La
section d'Erguel, en revanche, s'est distinguee par son zele,

par la variete et l'importance de ses travaux ; eile a noble-
ment fourni sa tache, et, sile rapport de cette annee presente
quelque interet, e'est a eile principalement que nous en se-
rons redevables. L'exemple qu'elle nous a donne et qu'elle
donne encore aujourd'hui, portera ses fruits ; aussi, nous en

sommes persuades en 1858, les sections rivaliseront avec
elle d'applicalion studieuse.

Le Coup-d'ceil de cette annee est plus considerable que les

precedents. Nous arrivons insensiblement a publier un volume
en regle, et dorenavant le tilre impropre de Coup-d'ceil, bon

lorsque 1 'Appendice ne depassait pas en etendue le rapport
annuel et le proces-verbal de la seance generale ce litre,
dis-je, sera remplace par celui plus convenable d'Actes de la
Societe jurassienne. — Quelques societaires ont publie des

travaux dont nous parlerons lout-ii-rheure, nous nous borne-

rons a les indiquer. Le dernier volume de \'Bisloire de Bienne,

par M. Blcesch un Rapport sur les mines, par M. Quiquerez,
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et les Alperoses, poesies suisses, par M. Kolller, ont paru en
1857.

Nous croyons iuutile de toucher aux recettes et depenses
de la Societe en 1857. Les premieres n'ont pas encore ete

pergues, le Coup-d'oeil n'ayant pas ete livre; les secondes out
consiste dans les frais couranls cliaque annee les memes
sauf la note de l'imprimeur, piece essentielle. II nous semble

en consequence que les comptes pour l'exercice de cetle
annee devront elre presentes avec ceux de 1858. — A ce sujet,
permeltez-moi d'insisler tout particulierement sur la necessile

absolue de remettre a bref delai au bureau central ou au
president de la reunion annuelle soit les travaux, soit leurs ren-
dus-comptes, lus en seance generale. Le proces - verbal de

celle-ci ne peut etre complete que tous materiaux en main.

L'impression est forcement suspendue jusqu'apres celte epö-

que et souvent, quand on livre alors le manuscrit ä l'imprimeur,

il ne peut entreprendre immediatement ce travail.
Ainsi, aujourd'liui seulement nous remettrons aux societaires
le Coup-d'ceil de 1857 contre la cotisation de l'annee ecoulee,
et cela, sans que ce retard puisse nous clre impute. Plusieurs
etudes et analyses ne nous sont parvenues qu'en mai; ä la

fin du mois l'impression du Rapport a commence et a ete
terminee dans la derniere quinzaine de juillet; le brochage du
volume est long et c'est üt peine si pour la reunion de ce jour
nous aurons re?u des exemplaires en sufllsance. Nous re-
commandons vivement ä nos collegues plus d'exaclilude a

l'avenir. Les membres y sont interesses en premiere ligne,
car le Rapport adresse apres coup perd de son actualite; en
second lieu, tant que le Rapport est sur le metier, il nous est

impossible, a Porrentruy, d'avoir les reunions mensuelles

regulierement; le temps que reclament les soins a donner ä

1'ouvrage en voie de publication, joint aux occupations jour-
nalieres ne permet pas de se livrer ä de nonvelles etudes.
Si j'entre dans tous ces details, c'est que j'y attache de l'im-
portance et crois cette explication necessaire meme pour ma

justification personnelle.
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Le personnel de la Sociele a peu change en -1SS7 ; par
contre nous avons ä regretter la perte de plusieurs collegues.
Deux membres lionoraires sont morts ä un age peu avance :

M. le Dr Herzog auteur de YBisloire du canton de Berne

ouvrage qui assure ä son auteur une place parrai Ies bons
ecrivains de la Suisse allemande ; M. le conseiller federal
Franscini, noble caractere eher aux leltres et a la patrie.
Nous nous associons aux paroles bien senties qu'un compan
triote a prononcees sur sa tombe, et avons accueilli avec
reconnaissance la decision des chanibres federates qui paiera
une dette d'honneur a la famille de l'illustre defunt. Puisse le
mot ingralitude a jamais disparaitre de nos republiques La
section de Neuveville a perdu en M. le Dr Imer un homme

eclaire, au cceur chaud, desinteresse, aimö des pauvres aux-
quels il prodiguait les bienfaits ; aussi a-t-jl ele generalement
regrette. La section de St-Imier deplore encore la perte de

M. Wilmot. Nous eprouvons quelque embarras ä parier d'un
collegue que nous avons particulierement connu ct aime;
puis le plus bei eloge qu'on en puisse faire se trouve dans les

lignes suivantes, ecrites par l'honorable secretaire de la section

d'Erguel et consignees au protocole de la section, comme
un gage de bon souvenir : a Cet homme intelligent se tenait
au eourant des inventions dans le domaine de la chimie et se

liatait de les appliquer a l'industrie horlogere, qu'il perfec-
lionnait et faisait progresser. II elait peut-elre le seul indus-
triel du Vallon capable de procedes nouveaux et ne suivarrt

pas la routine. Aussi sa perte fut-elle sentie surtout cette an-
nee ou il se preparait a representer honorablement notre
industrie a l'exposilion federale. Comme membre de notre
section il nous fut toujours agreable par son zele a assister

a nos seances, par le vif inter6t qu'il portait a tout ce qui se

rattachait au bien public, enfm par la bienveillance et la douceur

de son caractere. » La section de Bienne fut non moins
cruellement frappe : le premier representant de l'art musical
dans notre Jura, l'artisle chez qui s'alliaient des connaissan-

ces profondes et varices l'ami de Watt et de Neuhaus cet
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homme d'esprit et de coeur que nous avions taut de plaisir ä

voir assis au milieu de nous ä la seance generale de 1856,
M. J. Kuhn n'est plus M. Scholl a retrace dans le Jura la

carriere ä la fois brillante et modeste de notre collegue, en
jnsistant sur les qualities morales qui le dislinguaient et en
faisaient un ami sür, dans la bonne et la mauvaise fortune.
Reproduisons aussi les lignes qui lui sont consacrees dans le

protocole de la section de Bienne : a La Societe deplore la

perle qu'elle a faite en la personne d'un membre aclif, zele,
et dont les reccnts travaux ont lemoigne qu'un esprit ferme,
un cceur sensible, un jugement sain, une memoire abondanle
et fraiche une imagination vive mais reglee sagement par
1'experience, animaient encore un corps affaibli par la maladie

qui devait l'enlever inopinement ä sa famille et ä ses amis. »

Vous m'en voudriez chers collegues si je bornais la noire
necrologue ; notre Societe en unissant les esprils unit aussi

les coeurs, c'est un de ses resulials les plus rejouissants, et
la douleur qu'eprouvent nos amis nous est commune. Vous
avez aussi porte avec un de nos membres un deuil profond.
Au moment oil l'honorable president de la section de Bienne
versait des larmes sur la lombe de notre ami, un malheur

irreparable le menagait et peu de temps apres il etait frappe
dans ses plus cheres affections. Vous vous rappelez sans

doute de notre seance generale de 1836 ; deux dames y as-

sistaient, suivant avec un interet soutenu nos travaux, arides

parfois : la premiere etait la fille du Dr Pugnet, cetle bonne
Elisa dont le savant parle avec tant d'affection dans ses let-
tres ; la seconde, encore dans la fleur de la jeunesse,
esprit eleve, aimant les sciences les letlres et les arts, non

comme un simple delassemenl, mais pour les jouissances
intimes qu'ils procurent. Mme Scholl passait dans le monde oil
eile aurait pu briller par sa beaute et par sa grace, comme
s'il lui etait etranger, toute a.sa famille, ä ses chers enfants.
Cette äme etheree n'etait pus faite pour une enveioppe ter-
restre ; eile l'a brisee sans peine pour s'envolerau sejour des

pures intelligences, de l'amour eternel; mais en quittant son
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lieu d'exil, elfe plongeait dans l'allliction une mere, un epoux,
des enfants, dont. un la rejoignit bientöt dans la celeste pa-
trie. Nous avons eu le bonheur l'an passe de connailre cette
exceptionnelle et angelique nature, et c'est pour nous une
consolation de pouvoir parier ici de sa candeur et de ses

charmes. Qui aurait dit quand nous goütions l'hospitalitd
biennoise, que dans peu de mois la mort franchirait un seuil

qui ne retentissait que de pas joyeux!

TRAVAUX DE LA SOCIETE.

MMistoire.

A M. Quiquerez revienl de droit l'honneur de figurer en

lete des personnes vouees aux etudes historiques. L'antiquite
et le moyen-äge sont toujours l'objet de ses investigations
perseverantes. II nous a soumis d'abord plusieurs dessins de

sa main, representant des antiquites celtiques et romaines
trouvees dans diverses parties du Jura et soigneusement re-
cueillies par lui. Parmi ces dernieres on remarque divers

objets provenant d'Alle et de Liesberg. — Cette annee, lors
de la reparation du cliemin sur la rive droite de la Byrse,
entre Courroux et le Vorbourg, notre collegue, en reconnais-
sant le zele des ouvriers, a pu sauver de la destruction
plusieurs objets celtiques, d'une ressemblance frappante avec

ceux decouverts dans les lacs de la Suisse, et regardes comme

ayant servi aux Helvetes, anterieurement ä l'epoque romaine.
Sous ce litre : Slalislique des antiquites celtiques du Jura ber-
nois, M. Quiquerez a publie dans I'Indicaleur d'histoire

(mai 1857) une notice destinee ä completer un travail du
mdme genre, fait par M. Troyon, pour les autres conlrees de

la Suisse. — L'honorable president de la section de Delemont
a encore fait connailre diverses pratiques superstitieuses jadis
en usage dans le pays pour guerir hommes et betes ; il a

presente de m£me une Notice sur un proces de sorcellerie au

XVPsiecle, notice destinee ä la Revue d'Alsace. — Ce recueil,
si interessant pour notre histoire, a publie cette annee (avril



1857) une Notice du meme auleur sur les monasleres de

Lucelle et de Feldbach, eu egard surtout aux fouilles faites re-
cemment dans les eglises de ces abbayes, et aux decouvertes

qui s'en sont suivies. Lucelle, situe a l'extreme frontiere du
Jura bernois, servit longtemps de sepulture aux principales
families nobles de la conlree; les%barons d'Asuel notamment,
issus des Montfaucon et des Neuchatel, y avaient une cha-

pelle souterraine oü reposaient les depouilles de ces bauls

seigneurs. Quand le 13e noble de ce nom fut alle rejoindre
ses ancölres, la maison s'eteignit. II en fut de meme pour la
maison de Ferrette, dont les comtes avaient leur sepulture
dans un caveau de l'eglise de Feldbach. Get ancien monument
offre encore un type remarquable de l'arcbilecture du XI8
siecle ; plus que le temps les hommes semblent avoir pris ä,

täche de mutiler ces precieux debris de l'epoque romane.
Ne quiltons pas le moyen-age sans dire un mot d'une pu-

blication du plus haut interet que nous a adressee la Societp
d'histoire de Bale, et qui porte ce titre : Basel im XIVenJahrn
hundert. L'an 1856 etait l'anniversaire seculaire du tremble-
ment de terre, qui couvrit de ruines l'Evdche, et dont
souffrit surtout la ville episcopale; ce souvenir möme fit naitre
cet ouvrage, tableau piquant de Bale au XIYe siecle. Les tra-
vaux qui le composent sont signes Hagenbacb, Fechter,
Meyer-Merian, Wackernagel, Schnell etDr Schmidt de
Strasbourg, c'est indiquer leur importance. Ces ecrivains font
passtir successivement sous nos yeux Bale, son aspect topq-
graphique sa vie morale, materielle et intellectuelle, la

peste et les executions sanglanles qui l'accompagnerent, le
tremhlement de terre d'apres les ecrits du temps et les his-
toriens jusqu'a Wurstisen, Nicolas de Bale et les amis de Dieu,
les lois qui regissaient la cite et enfin la danse des morts.
II est impossible de mieux etudier une epoque; il serait ä

desirer que des amis de l'hisloire travaillassent ainsi en com-
mun pour retracer la vie de nos contrees aux diverses epo-
ques. Quel altrait n'offrirait pas entrc autres un tableau de

nos annales aux XYIe, XVII8 et XVIII0 siecles.
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L'liisloire est inexorable dans ses jugemenls ; plus on les

ecoute, plus on revient de certains prejuges de vieille date.
Lisezatlenlivementnos annales, comparez le present au passe,
et vous serez moins jaloux de ce a bon vieux temps », dont
on rabache la memoire. Certes noire age a ses miseres, mais
elles sont loin d'egaler Celles des siecles precedents. M. le

pasteur Tieche est arrive aussi ä cetle conclusion dans la 28

partie de son Coup-d'atil historique sur la paroissede Bevilard,
qui traite des institutions poliliques et sociales. Bevilard, sous

ce rapport, n'otfre rien qui lui soit propre ; son hisloire est
eelle de la Prevote dont il faisait pariie. Notre collögue prend
pour point de depart dans son travail, les institutions qui
nous regissent, il les juge sous leurs differenles faces puis
poursuit sa revue retrospective jusqu'au XV0 siecle et au
röle ou coutumier de la Prevote redige par Henri Cliatel,
notaire a Morat, et porlant la date de 1462 complete deux
siecles plus tard (1652) par le prince de Schönau ceuvre

etrange et bizarre en 47 a'tides. Nous ne suivrons pas M.
Tieche dans cette revue depuis la constitution de 1846

jusqu'au regime episcopal, en passant par 1831 l'acle de reu?

nion, les gouvernements d'Andlau Escher, l'Empire et la

Republique frangaise. Les points de comparaison ne man?

quent pas en si vaste champ. Notre collegue assaisonne son

recit d'anecdotes piquanles de traits de mceurs ; il imprime
ä chaque epoque son cachet particulier. En parlant des souf?

frances du Jura sous l'Empire, il nous dira que Waterloo fut

pour le pays un jour de delivrance. La terreur en 1793 pesa
aussi sur nos compatriotes : M. Moreau depute de Paris

dont le nom figurait sur une liste de proscription, fut empri-
sonne, et ses cheveux blanchirent en une seule uuil. L'Erguel
et la Prevote ne furenl pas envahis par les Francis de 1792

a -1798 ; durant ce laps de temps la seconde se donna une
constitution sage et passa des jours tranquilles ; le premier,
au contraire singa la Republique une et indivisible, comme
les districts du Jura catholique avant leur incorporation ä la
France. L'Erguel eut ses arbres de liberie, ses scenes de
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tnmulle : un Beirichard de Courtelary fut tue ; Renan son

pasteur en tdte, marcha sur St-Imier ; bref, le Mont-terrible
n'eut rien a envier au Yallon. Parmi les aulres fails, dont
plusieurs se rapportent a l'histoire de l'Eveche, que rapporte
M. Tieche, nous n'en mentionnerons que quelques-uns. La
fontaine d'un village prevotois ayant eu l'honneur de pro-
duire un bandelier, elait ornee d'une girouette, distinction
singuliere, dont on ne cherchera pas l'explicalion dans la
sphere politique de noire age. Les causes civiles dans la
Prevote etaient jugees soit par le plaid, soit par les olficiers
du prince ä Delemont; quant aux causes criminelles le

prince et sa cour jugeaient, et les appels etaient portes a la

cour imperiale de Wetzlar. Malleray fournissait un soldat

a la garde du prince a Porrentruy, garde enlretenue par les

communes. Le plus ancien souverain de la Prevote fut l'abbe
de Moutier et plus tard le prevot du chapitre, vassal de l'e-
veque de Bale, depuis 999 oü Rodolphe III de Bourgogne
donna ce monaslere a Adalbert II. Ce n'est qu'apres la
reformation en 1588 que le prevot Fetterich vendit son fief a

Christophe de Blarer pour une rente de 200 livres. — M. le

pasteur Tieche a encore presente un document ayant trait ä

l'histoire de Bevilard, le carnet des revenus du cure de cette
paroisse en 1529. — Une autre communication relative ä la
Prevote nous a ete faite par M. Grosjean : il a mis sous nos

yeux des documents touchant les requisitions auxquelles fut
soumis le canton de Moutier, a la chute de l'Empire et a l'en-
trce des allies ; elles s'eleverent a des sommes tres-conside-
rables, ce qui faisait dire au pasteur Ilimely, voyant que
toutes ces charges n'avaient point epuise la Prevote, que
Dieu avait opere un miracle en sa faveur, en multiplianl outre

mesure ses faibles ressources.
Au sein de la Prevote s'elevait le convent de Bellelay, asile

de la foi et de la science dans l'Eveche au XVIIIe siecle.
Plusieurs collegues nousparleront aujourd'hui de cette bonne
abbaye au souvenir venere, dans la salle mdme oil les Pre-
montre.s avaient recueilli des tresors intellectuels en partie
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perdus pour noire eher Jura. M. Maudelert poursuit sans
cesse son ceuvre penible de rechercher les papiers et objels,
provenant de Bellelay, disperses dans les communes environ-
nantes. Vous avez sous les yeux sa collection dejä riche et
precieuse ä bien des egards ; bientot il vous lira un travail ä

ce sujet. La section d'Erguel a eu cetle annee encore un
avant-goüt de l'interet qui s'attache aux pieces recueillies

par ses soins empresses. Notre collegue lui a communique

des fragments d'une lettre ecrite le 14 mars 1767 par le
P. J. George Voirol, alors profes a Bellelay, ä son jeune
frere H. Jos. Voirol, precepteur en Allemagne, devenu plus
tard religieux sous le nom de P. Gregoire et mort professeur
ä Porrenlruy en 1827. Le P. George Voirol, distingue par
sa piete et par sa science, fut envoye par l'abbe De Luce ä

Rome, au College germanique ; de retour en 1774 avec le

diplöme de docteur en theologie et le titre de protonotaire,
il etait professeur au college de Bellelay quand une mort
prematuree le frappa, le 2 fevrier 1792, ä 43 ans. La lettre
susmentionnee, ecrite dans la jeunesse du P. George
respire la piete la plus vive, les meilleurs sentiments. Le cceur,
autant que l'esprit, parle dans ces pages oü se redete le
christianisme dans toute sa purete. Ce sont de bons conseils

dans toute la force du mot; langage vraiment fraternel. Nous

verrions avec plaisir ces fragmenlslivresäl'impression et figurer

dans le Rapport de 1857 ; les jeunes gens lesliraient avec

profit, les hommes d'un äge mür avec cette joie intime que
donne toute ceuvre morale et utile. M. Mandelert a encore
donne lecture d'une lettre du pasteur Perregaux de Ta-
vannes ä l'abbe de Bellelay pour le prier de faire des

reparations urgentes a la cure dudit lieu.
Au XVIII6 siecle se raltache encore une communication

de M. le pasteur Thellung ; il nous a lu des extrails de notes

manuscrites venant du banneret d'Erlach, genlilhomme de

Spiez et Riggisberg en 1733. Elles roulent sur differents sujets,

notamment sur les affreuses tortures infligees aux sorciers

en 1676, sur rexcommunicalion de 1677 sur les difficullcs



— 29 —

survenues enlre des grands-baillis bernois et des minislres
du culte allemand. A l'exercice de la justice se rapportent
les fails suivants : un fils ayaut maltraite son pere, fut con-
damne ä mort, apres avoir eu prealablement la main tran-
chee ; le conseil lui fit grace de cette derniere peine. Une
filie du pasteur d'Erlenbach ayant entretenu des relations
criminelles avec son beau-frere, fut denoncee par son pere,
condamnee a mort et executee en secrete Le pere dit qu'ä
l'exemple d'Abraliam, il se resignait ä sacrifier son enfant.

C'est bien une etude biographique que la Necrologie de M.
J. Kuhn, publice par M. Scholl dans le Jura. II a retrace la
carriere de noire collegue depuis sa naissance ä Porrentruy
jusqu'a sa mort le 12 fevrier 18S7 en nous parlant de ses

dispositions particuliöres pour la musique dös son jeune äge,
de son sejour au Conservatoire de ses talents enfin des

services qu'il rendit ä Bienne pendant plus d'un quart de
siöcle qu'il y fut maitre de musique. Ce qu'etait M. J. Kulm,
comme ami, comme homme de coeur, nous vous l'avons
dejä dit tout-a-l'heure.

• L'annee precedente, M. le pasteur König nous avait entree
tenus d'un pays sur lequel les regards de l'Europe sont arretös

en ce moment. II nous a presente cetie fois la 2me partie de

ses Anliquiles de l'Inde. Les pages relatives a l'histoire et ä la

religion des Ilindous olfrent un interöt plus marque encore
lorsque nous voyons l'ancien peuple des Bramines relever
l'etendard national et, dans un interet politique et religieux,
oser se mesurer avec ses riches et süperbes oppresseurs,
menagant ainsi la puissance britannique au cceur de ses
possessions en Asie.

hitterature.

La poesie s'est souvenue de l'accueil bienveillant qui lui a

etc fait a Bienne et s'est inspiree de la belle nature du Jura
et de la mere-patrie. M. X. Kohler nous a presente une piöce
de longue haleine sur la Byrse qui figurera prochainement
dans les Poesies jurassiennes. II nous a lu en ouire, des
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chants sur Neuchätel, ou il a essaye de rendre les sentiments

qui etaient dans tous les coeurs suisses en presence de la

guerre don t nous menacait l'etranger, 1 'Alperose, le Christ

mouranl, reflet pale, il est vrai, d'un chef-d'oeuvre d'Hol-
bein, et enfin Jules Thurmann larme filiale versee sur la
tombe d'un mailre venere ; toutes ces pieces ont pris place
dans un recueil de vers, en majeure parlie nationaux, que
voire collegue a publie sous le litre d'Alperoses. — M. P.
Besson se plait toujours ä plier sous la forme poelique les

speculations d'un esprit eleve ; c'est de la poesie dans sa plus
haute acceplion, le lyrisme, que les vers qu'il nous communique

parfois, vers dictes par une religion vive et profonde.
On n'a pas oublie l'impression produile l'an passe a la lecture
de\'Existence de Dieu; cette impression s'est renouvelee,
quand M. Besson nous a soumis Les destinies de l'Evangile
poesie pleine de verve, de coloris oil une foi energique
irouve pout rendre ses accents un langage aussi energique t

cette transparence du style qui en fait un miroir fidele de la

pensee de l'ecrivain. — Un autre poele aime continue dans

l'Erguel a modulerdes chants pleins de grace et de douceur :

j'ai nomme M. A. Krieg. Les poesies Desirs, le Mont Nebo

ont ete accueillies, comme elles le meritaient. Notre collögue
est mieux qu'un homme d'esprit, c'est un homme de coeur,
son äme tendre et aflectueuse passe tout enliere dans ses

vers, aussi ne peut-on les lire sans emotion et sans une
Sympathie instinctive pour sa muse si pure si suave.

C'etait aussi parfois un poete charmant que ce bon Pierre
Mathieu, qui, sur les traces de Gamier, embouchait ä quinze
ans la trompetle tragique, recevait de ses compalriotes,
pleins d'admiration le surnom d'Euripide franpis puis

quiltant les muses pour le barreau sauf a deserter bientöt
le rivage bartollien, parvenait a une position honorable

comme hisloriographe des rois Henri IV et Louis XIII.
Longtemps des villes rivales se dispulerenl le berceau de

Mathieu, et si les doutes ne furent plus possibles a cet egard

apres les recherches de M. C. Weiss, la jeunesse de cet au-
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teur n'en reslait pas rnoins entouree de mystere, de iußme

que son origine et celle de sa famille. M. X. Kohler, dans

uue courte notice intitulee : Pierre Malhieu, bourgeois de

Porrenlruy, a jete quelque jour sur une question bio-
graphique interessante pour nous et revendique pour sa viile
natale 1'historien, son combourgeois. Les faits suivants re-
sultent de documents tires des archives de Porrentruy. Le
pere de P. Malhieu portant le mdme nom que son fils

quitla Pesme en 1567; il vint dans la cite episcopate exercer
le rectorut des ecoles jusqu'en avrii 1578, et fut regu bourgeois

le 22 octobre 1576 pour 2 1. 18 s. En 1580, Malhieu
etant retourne en Franche - Comte ouvrit une ecole ä

Vercel, ou il resida jusqu'en 1583 ; ä cette date, il reprit ses

anciennes fonctions et les continua jusqu'en aoüt 1593; II a

ecrit des comedies en latin, des moralites en frangais > joues
devant le magistrat de Porrenlruy. II resulle de lä que
P. Mathieu l'hisloriographe, bourgeois de celle derniere
ville s'il n'y est pas ne, y passa la plus grande parlie de sa

jeunesse, de mars 1567 a juillet 1580 qu'il y fit, sous son

pere presque loutes ses etudes, qu'il dut y composer sa
premiere et sa meilleure tragedie, Clyiemneslre, ecrile sur le tiers
lustre de son age, enfin que son pere et non lui fut principal
du college de Vercel de 1580 ä juillet 1583. Cette Notice a

paru dans la Revue Suisse; dans Ylnvestigaleur de Paris;
eile resume les donnees d'un travail assezetendu, interessant

pour l'hisloire de noire theatre, que M. Kohler ecrira pro-
chainement et qui est destine aux Actes de l'Academie de

Besangon.
Les recits de voyageserontrepresentes par M. Krieg. Notre

collegue, l'automne dernier, a visite l'ltalie en poete plus
encore qu'en amateur ; il en a parcouru les principales villes,
de Milan et Gönes jusqu'ä Rome et Naples ; c'est dans cette
derniere capitale qu'il nous a convies h l'accompagner, nous
faisant part de ses impressions de ses souvenirs. Le golfe,
Sorente, Ischia, pour un disciple de Lamartine que de ehoses

dans ces mots si doux, quelles lieures d'intime reverie ils
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luiontprocurees!Maislaissons lamer, ses rivages, sesiles,
Naples et le Vesuve, et arrivons ä Pompe!, la cite momie du
siecle d'Auguste, qui a inspire it Bulwer un de ses meilleurs
romans, et dont M. E. Breton nous a decrit les splendeurs
posthumes avec tant de soin, en historien et en artiste.
M. Krieg nous a fourni les details les plus circonstancies
sur l'etat et les richesses de l'antique cite romaine, qui
comptait lors de sa destruction 40 mille habitants et posse-
dait un amphitheatre pouvant contenir 20 mille spectateurs.
II nous promfene dans ces vingt rues, bordeesde trottoirs,
portant encore leurs anciens rioms (rues des tombeaux, de

la justice, de Minerve, etc); avec lui nous entrons dans la
rue de l'abondance et nous visitons une des 112 maisons qui
la composent; fontaines, mosa'ique, temples, prison, boutiques,

forum, academie, rien n'eehappe ä nos regards. Voici
le temple du Pantheon, avec son autel en marbre et les

statues des douze dieux de l'Olympe; voila le temple d'Isis,
avec ses trois portiques et ses cent colonnes doriques ; l'am-
phitheatre nous presente ses 30 rangees de sieges et ses 97

entrees; l'historien Salluste habitait cettejmaison-ci; Albinus
tenait auberge dans celle-la; le tribunal tenait ses seances

dans cete salle oil se lit l'inscription « quod prelium legi. »

Nous arrßterons lä notre excursion a Pompei, ne pouvant sui-

vre M. Krieg plus longtemps; remercions-le de sa communication

attachante et prions-Ie de nous parier souvent encore
de cette belle Italie, dont il decrit les merveilles con amdre,

avec une sobriete de goüt, une fraicheur d'impression, qui

manquent a la plupart des touristes.

JPFtilosopMe et JEtiueation.

La philosophie, nous l'avons dit mainte fois, ne serait

guere representee parmi nous, sans la section d'Erguel. C'est

encore et surtout le cas cette annee. Nous n'avons pas ce-

pendant ä nous plaindre de cette predilection exceplionnelle,

puisqu'elle nous vaut des etudes solides et consciencieuses.

M. Gobat avail ecrit dejä 1 'Hisloire de l'äme il a fajt un pen-
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sur l'äme. Chaque annee, Iorsque nous avons a rendre

compte de travaux philosophiques, nous adressons nos
excuses ä leurs auleurs, et deelinons notre competence. Ce

n'est done qu'apres toute reserve que nous abordons unc
analyse ardue pour un sujet qui ne la comporle point.
M. Gobat en commengant, presente un tableau des

temperaments par lui envisages cornme des varietes de la constitution

physique, tout en reconnaissant en eux un melange du
materiel et du spirituel. II recherche l'origine de la distinction

des quatre temperaments, laquelle remonte ä une haute
antiquite ; nous la trouvons dans l'ecole d'Hippocrale; Gallien

en perfectionne la theorie; Aristole se rapproche des

modernes et reconnait dejä comme eux dans les temperaments

un caraclfere essentiellement physique, puisqu'il range
dans les melancoliques des homines eminenls en politique
dans les arts, les sciences et les leltres, tels que Platon, So-

crate, Hercule ; notre collegue regarde cette theorie comme
fondee dans la nature, seulement on ne doit pas 6tre absolu
dans la classification des sujels. II decrit ensuite avec leurs
traits distinctifs les temperaments sanguin colerique, phleg-
malique et melancolique, observe la rarele de Ieur manifestation

pure et sans melange chez les individus, et fait la remarque
que Haller avait cru reconnaitre un cinquieme temperament
chez les hommes aux formes carrees, massives, inaccessibles

en quelque sorte aux sentiments delicats. M. Gobat deduit
de ces fails quelques consequences pratiques : « 1° ce qui
parait vertu n'est quelquefois que le resullat sans merite du

temperament et non le fruit d'une volontd qui surmonte un
naturel retif; 2° souvent 1'homme ne peul dtre corrige de

certains defauls que par un changement physique ; 3° il est

absurde, presque criminel de lancer dans une carriere un
enfant auquel son temperament presentera toujours de graves
obstacles ; 4° il est absurde enfin d'astreindre an service mi-
litaire tout citoyen quel que soit son degout naturel pour
le melier des armes. » La lecture de ce travail bien pense a
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donne lieu, en section d'Erguel, i quelques observations
confirmatives ou modificatives de la part des societaires. —
M. P. Besson aborde aussi avec bonheur le domaine philo-
sophique ; il nous en a dejä donne des preuves et de recents
travaux temoignent du bien fonde de ses appreciations. Cha-
cun connail l'ouvrage important public par Jules Simon sur
le devoir, publication de haute portee et qui marque dans la
science ; cette circonstance meme ajoulait quelque chose de

piquant ä 1'elude que nous a presentee notre collegue, sous
ce litre : Le droit el le devoir. En ces deux mots se resume
toute la morale; dans leur accomplissement reside le bonheur

du genre humain. M. Besson elablit lecaractöre de tous
deux, il les compare il montre la part inegale qui leur est
faite ici-bas. Notre siecle est le siecle du droit par excellence,
mais est-il celui du devoir Le droit est connu sous loutes
ses formes, il r&gue en souverain; le devoir n'est qu'au
second plan il n'apparait que terne et voile. On s'ecriera :

* mon droit avanl lout o ; on ne dira pas de meme : « mon
devoir avant lout. » Et cependant de ces deux freres le

meconnu devrait avoir la priorite. Le droit, c'est l'homme ;

le devoir, c'est Dieu ; le premier represente la justice, le
second l'amour. On peut abdiquer un droit, on ne peut
renoncer ä un devoir, qui a pour norme la conscience; le
devoir est done le droit absolu de Dieu, qu'il n'appartient
pas ä la creature de preteriter. Le devoir est done au-dessus

du droit. M. Besson termine son travail fort de logique, au
tissu serre, qui repousse l'analyse, en emettant le desir de

voir un jour la societe revenir' au devoir et assurer ainsi le
bonheur de l'humanite. — Une autre communication de

noire cgllegue a ele entendue avec le meme interet, cela de-
vait 6tre car eile abonde en apergus lumineux et 1'elegance
de la forme egalait l'excellence du fond. Nous voulons parier
de la 2e parlie des Fantaisies melaphysiques, ou par des

similitudes heureuses, M. Besson demonlre la verite des deux

termes de cette antilhese inexplicable la liberie divine et
la liberie humaine.
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Nous placerons a la suile des eludes pliilosophiques un
travail qui louche it la science et ä la theologie, mais se

rapporte plus essenliellement ä celte derniere. Pendant

tongues annees la geologie fut l'objet de nombreuses attaques ;

on considerait cette science comme hostile a la religion re-
velee et en contradiction flagrante avec le recit de la Genese.

M. H. de Bonald, il y a vingt ans, a broche sur ce theme un
curieux volume, Mdise el les geologues. D'autre part certains
savants faisaient assez bon marche de la Bible et regardaient
le premier chapitre de cet ouvrage comme une fiction. Le
temps a fait justice de ces exagerations, et ce debat n'est
souleve que rarement de nos jours. M. Grosjean, dans

un travail intitule : Accord de la geologie avec la Genese,

aborde cette these qu'il a qualite de soutenir, comme geo-
logue et comme theologien. II concede que le Ier chapitre
de la Genese ne peul gu£re etre inlerprete dans un sens Iit-
teral rigoureux, il faut considerer l'ensemble et s'arreter aux
points capitaux en harrnonie avec l'etat actuel de la science.

Ainsiil est question d'abord de la creation primitive, de cette
masse cristalline ou granitique noyau de noire globe; la
terre depourvue dtolres organises, elait vide le noyau ler-
restre ne renferme pas de fossiles; la terre elait sans forme,
celle-ci est posterieure eile resulte des terrains secondaires

et tertiaires superposes, des dislocations et soulevements ;
les eaux couvraient le globe, ce que le geologue admet it
plusieurs reprises, en tout ou en partie ; les jours de Moise

correspondent it des epoques dont on ne peut fixer la duree
et pendant lesquelles le noyau granitique se couvrit des difle-
rentes couches qui 1'environnent. Les observations des

geologues concordent aussi avec les formations genesiaques et
l'ordre d'apparition de chaque classe d'etres organises. Dans
les couches inferieures se trouvent les plantes, et successive-

ment dans les subsequentes les poissons fossiles, quelques
fragments d'oiseaux les reptiles et etres marins qui pnllul^-
rent ä la formation de l'oxfordien, puis les animaux terres-
tres. M. Grosjean conclut que Moise, n'ayant pu etre verse
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dans la geologie, science toute räcente, a duelre eclaire d'une
lumiere surnaturelle pour pouvoir etablir des fails qui s'har-
monisent si bien avec les decouvertes de la science.

Les travaux ayant trait ä 1 'idncalion sont aussi moins
nombreux que les annees precedentes. Cependant ce sujet a
du dtre aborde par bien des societaires par suite de la

reorganisation des colleges du Jura ; ce fut surtout le cas k Neu-
veville, oü les efforts de nos collögues ont ete couronnes de

succes car la premiere, dans la partie frangaise du canton,
cette ville possede un etablissement mis en rapport avec la
nouvelle loi scolaire.— Notre collegue, M. Paroz, se distingue
toujours par son zele, son devouement ä l'instruction de la

jeunesse. A cote de l'Educaleur il publie toujours des ecrits
utiles et moraux propres ä enrichir la bibliotheque du jeune
age. La biographie de Pestalozzi, qu'il nous a Offerte, est
destinee ä populariser davanlage la memoire du grand
pedagogue, dont la vie souvent orageuse fut un sacrifice continuel
ä l'enfance, qu'il cherissait comme un bon pere de famille.
Le petit volume de M. Paroz est une bonne oeuvre, nous Ten

remercions au nom de la Societe. — M. Andrea a presenle
ä la Societe, en exprimant le desir de la voir traduite en

franqais, une brochure pleine d'excellentes choses, sur la vie
de famille (Ueber das Familienleben) par Thiersche. Une
discussion ä la fois interessante et instructive a suivi cette
communication ä la section de Bienne. — M. Pallain a presenle
1 la section d'Erguel puis au bureau central, pour avoir leur
opinion, la premiere partie manuscrite de la Cosmograpliie
de M. Rais, dont il se prepare une seconde edition. Notre
jeune et laborieux collögue desirait profiter des conseils
d'hommes compelenls et savoir les ameliorations dont son

ouvrage est susceptible. M. Gobat, charge par la section

d'Erguel de presenter un Rapport sur cet ouvrage, rendit
justice au soin et aux efforts dignes d'eloges de M. Rais,
cependant la Cosmographie ne peut etre comparee aux livres
de Rougemont, Guinand, et sa facture ne le rend guere propre

qu'aux ecoles de l'Empire d'Autriche. Une commission
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ful chargee ä Porrenlruy d'examiner le manuscrit de notre
collogue. M. Dupasquier souniit un Rapport etendu, dont
les conclusions furent adoptees par la Societe. Le
rapporteur a rerapli sa täche en conscience, faisant une part
egale h l'eloge et ä la critique; nous allons resumer ces

remarques auxquelles nous nous associons pleinement. D'a-
bord lout livre elementaire doit accuser par lui-möme ä

quelles ecoles il est destine, or le manuscrit est trop deve-
loppe pour des ecoles primaires et pas assez releve pour des
ecoles secondaires; il n'est pas cosmopolite, pouvant conve-
nir par sa contexture ä toutes les ecoles, mais les develop-
pements accordes ä la geographie physique de l'Allemagne,
semblent le desliner exclusivement aux ecoles dece pays. Un
livre elementaire doit laisser quelque cliose pour le maitre
qui complete et relieles indications substantielles del'auteur,
la Cosmographie renferme des details trop longs, trop minu-
tieux, difliciles ä retenir pour l'eleve ; cette remarque qui
s'applique notamment ä la nomenclature eiendue des fleuves

et de leurs affluents, nous conduit ä desirer une reduction
semblable quant aux montagnes ä mieux caracleriser par
systemes en indiquant comment les ramifications se ratta-
chent ä la chaine principale; l'etude des montagnes aussi de-

vrait precdder celle des fleuves. La disposition des malieres
est parfois peu heureuse, temoin les divisions des chapilres
relatifs ä la distribution des terres et oceans; Gninand ac-
corde 70 pages ä la structure continentale, M. Rais pres
d'un volume, sans offrir les tableaux animes du premier.
M. Rais aurait du mellre en tele de la matiere les definitions
relatives a la configuration des terres et des mers; des figures

explicalives aussi avaient Ieur place marquee ä la suite
du Systeme solaire; des tableaux auraient remplace avanta-
geusement les longs developpements sur les mouvemenls et
le diamelre de chaque planete. Ces ameliorations signalees
M. Dupasquier se plait a reconnaitre en M. Rais, un auteur
consciencieux erudit, zele. Son manuscrit renferme une
foule de notions variees, instructives. Le desir d'etre utile se
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revele a chaque page. Les donnees relatives aux trois

regnes sont atlrayantes, et en grand nombre neuves dans

une geographie elementaire. II y a la les elements d'un
bon livre, et en restreignant son manuel, en lui donnant une
forme plus scolaire M. Rais, qui a du reste les qualites et
les connaissances necessaires ä un auteur, arrivera ä faire un

ouvrage de merite, qui pourra prendre place ä cole de la

geographie de Guinand et de celle elaboree par les profes--

seurs vaudois pour l'ecole cantonale de Lausanne.

Sciences physiques et natureltes.
La geologie, cette science eminemment jurassienne, a par

la mortdeM. Thurman perdu sou representant le plus illustre
dans le Jura; remercions quelques disciples qui gardent
encore fidelement les traditions du maitre et continucnt a

explorer nos terrains. M. Quiquerez, MM. Greppin, Bonanomi
et Pidancet sont toujours a l'oeuvre; ce dernier vous commu-
niquera aujourd'hui un travail plein d'interel. M. Tburmann,
vous le savez, a laisse des manuscrits de haute valeur. Un

ouvrage capital, YEssai sur I'orographie jurassique, se public
actuellement dans les Memoires de l'Institut national genevois.
La lre partie est ä la veille d'etre achevee; vingt feuilles sont
deja imprimees. M.X. Kollier, de concert avec M. Yogt, sur-
veille l'impression. M. X. Kohler a lu, ä la seance generale
de la Societe de Montbeliard, un cliapitre de VEssai, consacre
ä l'histoire de I'orographie dans le Jura.

Quelques communications ont trait ä la meteorologie.
M. X. Koliler nous a rendu compte d'un Memoire publie par.
notre correspondant, M. Contejean publie dans VAnnuaire
de la Societe meteorologique de France intitule : Du dimat de

Montbeliard au XVIE siecle. Le climat de France a-t-il
change depuis un siecle et plus telle est la question que
l'on s'est adressee souvent et ä laquelle MM. Schow, Martins,
de Gasparin, de Candolle ont repondu negalivement. Us ont
neanmoins des contradicleurs. M. Contejean partage l'opi-
nion de ces savants, et pour la confirmer, il a compulse des
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documents remontant ä 250 ans, oü est relatee la temperature
de Montbeliard. Apres avoir donne des extraits des ehroni-
ques de Bois-de-chene, Perdrix, des Maingni, les remarques

de Rigoulot et une note de Jean Zürcher, discute les

objections que peut soulever sa these, il arrive ä conclure que
depuis le commencement duXVIe siecle, le climat de Montbd-
liardn'a pas change d'une maniere appreciable.— M. Greppin
nous asoumis des Notes meteorologiques, recueillies de 1704
a 1712, par Elise Cortat de CMtillon. De l'analyse de ces

notes il resuke qu'ä ceLte- epoque les liivers et les printemps
etaient aussi rigoureux que maintenant, et qu'on attribue-
rait bien ä tort au deboisement des monlagnes la rigueur
des liivers et les intemperies des printemps. — M. Boden-

heimer, en nous presentant une Analyse du Bulletin (n° 37)
de la Societe vaudoise des sciences naturelles (1855), a ap-
pele notre attention sur un memoire de M. C. Dufour, intitule

: Resume des observations meteorologiques faites ä Rossi-

niöres par M. Henchez de 1799 ä 1850. On y trouve consignees

soigneusement les hauteurs du barometre et du thermo-
metre, la direction des vents et l'etat du del, puis quelques
observations sur les phenomenes periodiques tels que l'etat
des recoltes, la lloraison de certains vegetaux, l'apparition
de certains oiseaux. c Sous la dale du 24 aout 1802,
M. Henchez ecrit que tout le pays d'En-haut vaudois, la

Gruyere et une partie de l'Oberland bernois, furent couverts

paruneespece debrouillard d'une nature particuliere (brouil-
lard sec) et que l'on attribue specialement a l'incendie d'une
grande foret situee prcs de Sierre en Valais, foret qui fut
consumee dans la nuit du 22 au 23 aoüt. » M. Bodenheimer a
insiste sur l'importance des observations de ce genre; si un
grand, nombre de personnes les faisaient et les etendaient

encore ä plus de phenomenes, on pourrait en tirer dans un
certain nombre d'annees des conclusions interessantes et fort
utiles. MM. les cures et pasteurs seraient surtout par Ieur
instruction et l'uniformite de leurs occupations, ä meine de

faire ces observations meteorologiques.
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M. Bodenheimer nous a encore signale un travail du Bulletin

vaudois, la Notice sur le dessechement du lac de Hartem,

par M. Nicati. A force de perseverance et de peines on est

parvenu a rendre ä l'agriculture un espace considerable, car
ce lac avait 5 lieues de long sur 8 de large, etait navigable
et tres-poissonneux et menagait meme les villes de Leyde et
d'Amsterdam. Les travaux furent commences en 1839 et
acheves en 1832. Voici comment on proceda : le lac fut en-
toure d'un canal de dix lieues de longueur et eleve au-dessus

du lac. Trois machines ä vapeur pomperent les eaux du lac
dans le canal, et ä la maree basse celles-ci se deverserent
dans la mer par des ecluses en trois endroits differents. Une
de ces machines de la force de 330 chevaux met en mouve-
mouvement 11 pompes donnant ensemble 63. tonnes d'eau ä

chaque coup de piston. Elle a coüte avec ses accessoires 750
mille francs et le coiit annuel de son travail est estime a 90
mille francs. Ces enormes appareils fonctionnerent sans

interruption jusqu'en 1852. Le dessechement a dure 39 mois;
les trois machines ont sorti 924,266,112 metres cubes d'eau,
consume 25,789,920 kil. de houille et rendu a la culture
18,000 hectares, dont 16,822 ont ete vendus 8 millions de
florins. Les depenses faites s'elevenf ä 9 millions 11. Le resul-
tat obteuu en Hollande doit etre un stimulant en Suisse, et

engager ä s'occuper activement du dessechement des marais
du Seeland, si important pour 1'agriculture,

Cette derniere branche n'a pas ete cette annee l'objet d'e-
tudes speciales, Un seul fait est ä constater : M. d'Erlacli,
president de la Societe d'utilite publique de Berne, adressa a
la Societe et a quelques sections les Statuts pour la formation
d'ime Societe de drainage en Suisse. La section de Delemont
chargea M. Gfeppin de presenter uu Rapport sur cet objet.
Notre collegue ne jugea point ces Statuts applicables au Jura ;
il conviendrait, selon lui, que le gouvernement prit l'initiative
en pareille matiere et soumit un projet ä l'assemblee legislative.

Les malhematiqucs continuent d'etre representees par
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M. Durand. II nous a soumis les six premieres feuilles de la 2C

edition du 2" Cahier d'arithmetique. Ces six feuilles compren-
nent le Systeme metrique et sa comparaison avec le Systeme
federal des poids et mesures, la theorie des proportions et son

application a la regle de Irois, ainsi que les problemes
d'arithmetique usuelle qui s'y rapportent. Toute la partie de l'arith-
metique commerciale qui se trouvait melee ä ces exercices
dans la Ire edition en a ete separee dans celle-ci. Elle sera

l'objet des dernieres feuilles, et en recevant les complements
necessaires eile formera un tout A part. Ce changement a ete
necessite par les exigences du nouveau programme d'enseigne-
ment qui fait de l'arithmetique commerciale l'objet d'un cours
special destine aux eleves de la 3e annee de la section reale.

Nous devons A M. le professeur Valentin plusieurs de ses re-
cents travaux, notamment un Rapport sur un sujet de mede-

cine, qui nous permet de faire figurer cette brauche dang le
Coup-d'ceil de 1837; il est intitule: Bericht über die Leistungen
in der Physiologie. M. Sclrwartzlin, etudiant en medecine, a
bien voulu nous transmettre un resume de ce travail, que
M. Bodenheimer s'est charge de nous faire connaitre plus au
long. — M. Bodenheimer, dans une Analyse d'un Bulletin
de la Sociele des sciences naturelles de Neuchälel (1833)
a appele notre attention sur un memoire qui est ä la fois
du domaine de 1'histoire naturelle et de la medecine. II est
de M. Coulon pere et porte ce titre : Sur la nature et l'effel
du venin du serpent ä sonnetles; en voici la substance: Les
experiences du Dr Burnett, A Boston, prouvent que le venin
de ce serpent rend le sang aussi fluide que de l'eau l'action
est instantanee. L'action de ce violent poison parait etre celle
d'un sidalif puissant qui agit par l'intermediaire du sang sur
les centres nerveux.. Les antidotes les plus puissants sont les
stimulants les plus actifs, tels que l'alcool. Un fait tres-remar-
quable, c'est que de grandes quantites d'alcool n'enivrent pas
l'homme qui est sous l'influence deletere du venin. Un
homme mordu but deux pintes d'eau-de-vie en trois heures
sans eprouver le moindre signe d'ivresse ; les symptomes de
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l'enipoisonnemeut se dissiperent promptemeut. Une demoiselle

moi'due au doigt fit usage du meine antidote et les re-
sultats furent identiques. Un jeune medecin americain fit des

experiences sur lui-meme mais en sens inverse, il s'enivra
d'abord avec de l'eau-de-vie et prit ensuite du venin : l'effet
de ce dernier fut de faire passer rapidement l'ivresse. Dans

une seconde experieuce, il prit du poison en plus graude
quantite, mais faction en fiit tellement grande qu'il fallut
aussitöt recourir a de nouveaux stimulants. .Levenin de la
vipere est de la meme nature que celui du serpent ä sonnettes ;
il faut employer le meme remede pour le combattre.

Mnteret public.
La question des chemins de fer a ete abordee dans plusietirs

seances par la section de Neuveville. On s'y est occupe acti-
vement du projet de trongon de Neuchatel ä Bienne par le.

littoral; ce projet fut accueilli favorablement; une commission

de trois membres fut nommee pour faire rapport a la
section sur les suites qu'il peut avoir et les phases par lesquel-
les il doit passser. — M. X. Stockmar nous presentera aujour-.
d'hui un memoire sur nos chemins de fer jurassiens.

La question des mines est toujours traitce dans la section
de Delemont. En decembre 1836, la Direction des linances pu-
blia un Rapport de M. Quiquerez sur la question de revision
de la loi sur les mines, ä propos d'une motion en ce sens
adressee au gouvernement. —Notre collegue nous a prcsente
encore divers travaux sur la matiere. Ce sont d'abord des

plans geometriques et documents ofiiciels relatifs ä l'exploila-v
tion des mines dans le Jura. II a demontre en vue de ces pieces
irrecusables que toutes les nouvelles decouvertes de mineral
n'ont qu'une importance toute relative et moins grande qu'op
ne pourrait le croire lorsqu'on les compare ä l'etendue et.

aux produits des rayons dejä exploites, et eu egard a l'ac-
croissemenl progressif de la consommation. II fait voir que les

fouilles nombreuses et dispendieuses operees dans la plaine de

Bellevie, entre Courroux et Vieques, onl ete ä peu pres sans
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succes malgre qu'on y ait sacrifie plus de 40 mille francs. II
annonce que la societe vaudoise, qui depuis quatre ans, parlait
taut de la ricliesse minerale du Jura a fini par reconnaitre
elle-meme son erreur, et ä l'appui de cet enonce il montre
une copie d'adresse au gouvernement, ou cette societe avoue
francliement qu'elle a ete degue dans son attente, et dans ses

travaux de la plaine et d'ailleurs, malgre de nombreuses re-
cherches et des depenses considerables. M. Quiquerez a fourni
encore des renseignemeuts precis et detailles sur- I'indemnite
allouee aux possesseurs du sol metallifere; il demontre que
dans un rayon, entre autres, appartenant en partie ä un de

nos collegues, I'indemnite s'est elevee de 580 ä 6,120 fr. par
journal, selon le plus ou moins de mine qu'il y avait sous ee

terrain. —Le president de la section de Delemont a presente
en outre un Tableau general des mines exploilees depuis dix
ans, indiquant les fonderies qui les ont employees, le pro-
duit brut de ces mines, dans quelles communes ce produit
s'est distribue, quel droit on a paye ä 1'Etat, sur quelle surface

ce minerai a ete extrait et quelle est I'indemnite que les

proprietaires du sol ont eu droit de percevoir d'apres la loi.—
Gette communication a ete suivie de quelques observations de
MM. Feune et Greppin, relativement au peu de mine qu'il y
a dans certains travaux de la plaine fait qui leur parait peu
probable. M. Quiquerez a repondu a cette objection que les

donnees fournies par lui en ce jour, comme toules celles qu'il
a dejä publiees, sont puisees dans des documents officiels, ou
elles peuvent elre controlees par toutes les personnes qui le
desirent.

A la question des mines se lie dtroitement celle des bois,
dont la consommalion augmente chaque jour et dont le prix
dans notre pays, plus eleve qu'il n'a jamais ete, ne tend en

consequence pas ä diminuer. M. Quiquerez nous a soumis des

Observalions judicieuses sur le produit des forels. Apres avoir
etabli que la consommalion suit toujours une marche ascen-
dante, il examine quel est le rapport des forets tant dans notre

conlree que chez nos voisins. Dans legrand-duchedeBade,
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riche en bois et parfaitement adminislre sous ce rapport,
Ja croissance annuelle est de } par pose; ä Neuchdtel eile
n'arrive qu'ä £ toise; M. Marchand n'assigne au canton de
Berne que ^de toise par arpent suisse. Des observations faites

par M. Quiquerez sur deux foröts situees ä la meme exposition

N., mais avec un sous-solun peu different^ lui ont donne,
ä diverses reprises pour la premiere j de toise et | par
journal, pour la seconde { ä £ de toise. Le bois estime a des

epoquesdifferenles donne en moyennel-ifr. 13 c. par journal,
et tous frais deduits 11 fr. 68 c. Or, ä produit moyen et au
taux actuel du bois ä 20 fr., on oblient un rapport net de 12 fr.
pour uu journal de terrain valant 100 fr. au plus. M.
Quiquerez compare le produit des especes de culture et cette
comparaison donne l'avantage au sol forestier; puis, tout en
recommandant aux communes de soigner leurs forels el de

charger de leur amenagement des forestiers actifs et capables,
il arrive ä cette conclusion : « II y a dans le Jura bernois
91,235 arpeuts suisses de forets produisant ä f de toise par
an 60,711 loises de bois. Si cette surface elait mieux cultivee
et amenagee, il est certain qu'elle produirait davantage. On

evalue cet accroissement possible de bois ä { de toise par
journal, mais ne serait-il que de £ on aurait encore chaque
annee 11,406 toises de plus qu'actuellement. En evaluant ce
bois seulement ä 10 fr., ce serait 114,060 fr. de produit
annuel de plus et pour la meme surface de terrain. »

Mlettttac - arts,
L'artiste, dont nous deplorons la perte, M. Kuhn, ne s'en

£tait pas tenu ä l'avant-goüt qu'il nous avait donne l'an passe
de ses profondes etudes musicales; ä la derniere seance de la
section de Bienne, ä laquelle il assista, il lut un Dialogue plein
d'inleret enlre unmusicien el un amateur sur la musique an-
cienne el la nouvelle. Ce morceau vous sera presenle aujour-
d'hui et prendra place dans le Rapport de 1857.— La musique
fut encore, en section d'Erguel, l'objet d'une communication
etendue et bien pensee de la part de M. le ministre Courvoisier.
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C'est la lecture de l'ouvrage du prof. Thibaut: lieber Reinheit
der Tonkunst, qui l'a amene a traiter ce sujet. Le savant alle-
mand, comprenant la mission de cet art sublime, a ramene
le goüt et l'inlelligence de la musique classique et religieuse
en Allemagne, pays musical par excellence, en opposition au
notre oil 1'on est plus causeur que musicien et oü il est de bon

ton dc cultiver la musique en societe, mais comme cet ensei-

gnement n'estpas danslesmoeurs, qu'il manque debase solide
et est livre d'une partä un froid mecanisme, de l'autre ä l'ab-
sence de serieux dans le choix des morceaux, il ne porte pas
les fruits desirables. M. Courvoisier, passant ä des considerations

sur l'art musical, cite G. Sand et Töppfer et envisage
cet art comme elevant l'ame parlant au cceur et h l'esprit.
La musique est le premier en puissance des arts d'imitation,
encore cette imitation n'y est-elle presque pour rien et
l'expression tout. L'auteur passe 5 l'hisioire de la musique
moderne, examine ensuile les divers styles, qu'il classe sous
trois chefs : style d'eglise, couronne del'edifice musical; style
des oratorios, expression moins severe et moins grande, en
dehors du culte ; style des operas, expression poetique de

tout ce qui rentre dans le domaine des sens el de la passion.
Nous ne suivrons pas l'auteur dans son expose des transformations

successives du style religieux et des autres styles
nous nous bornons h consigner les conseils qui terminent son
travail riche et complet. M. Courvoisier engage les jeunes

personnes qui etudient la musique ä s'appliquer au genre
serieux et profond des grands maitres ; cette etude coüte des

peines, il est vrai, mais elle menage des jouissances durables,
en epurant le gout, en elevant l'intelligence et en formant le

cceur.
C'est ici le lieu de dire un mot de la part qu'a prise le Jura

a l'Exposilion suisse. Le buste de Jules Thurmann, par
Christen ce monument eleve, sous nos auspices au savant

jurassien qui fonda notre Societe, figure avec honneur dans
la salle du palais federal, a cöte d'aquarelles remarquables de
M. Juillerat, et de tableaux ä l'huile non moins apprecies,
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de notre honorable collegue M. Auröle Robert, tout pres
encore d'une statuette en ivoire, d'un beau travail, de Jules

Thurmann, par M. Schmidt, de Porrentruy. Cet artiste a

encore expose au palais de l'industrie, un cadre pour glace, avec

bouquets de fleurs parfaits de naturel et de delicatesse, se

detachant au mieux sur la rame, puis une pendule en albtitre,
tres-bien travaillee, dont le sujet represente la Vierge au
palmier. — Au palais de l'industrie encore on s'arrete avec

plaisir devant maints objets provenant de notre Jura. Cilons
d'abord l'exposition des produils des forges de Bellefontaine.
qui lemoigne du rare talent de leur directeur, M. Stockmar,
produils disposes avec un gout parfait par M. Bonanomi. Ici
la science et l'industrie se donnent la main et 1'on fait son

profit de l'examen de ces richesses. En eflet on voit lä se

succeder d'abord les matieres premieres : des charbons de

plus de vingt essences de bois, des suites du terrain sidero-
litique, par M. Bonanomi, depuis la surface des puits jusqu'ä
la mine et aux roches soujacentes et avec les mineraux qui
les accompagnent; des coupes de terrains, des plans de

minieres, une carte des gisements sideroliliques, ou Ton recon-
nait la main de MM. Bonanomi el Quiquerez ; puis des fontes

brutes dans leurs divers etats, avec les laitie'rs produils dans

leur fabrication des fontes moulees dans-toutes les varieles
de formes et d'usage ; des fers fabriques ä tous les degres,
depuis un arbre de roue de six quintaux jusqu'ä des vis-ä-bois
et des aiguilles a tricoter en acier ; des produils chimiques
obtenus des matieres sans valeur, de vapours et de gaz, qui
sc perdaient, etc.; objets multiples qui font honneur ä la

fabrication jurassienne. — J^'ebenisterie compte toujours ä la

tete de ses exposants notre collegue M. J.-B. Carraz. On

s'arrete volontiers pour admirer devant ses meubles d'un
travail et d'un gout exquis : un buffet en chene avec panneaux
sculptes representant des sujets de chasse de peche ces

sculptures males ressortent au mieux sur le poli du meuble ;

une armoire a glace, en acajou ; un canape, en palissandre,
pieds et dossier delicalement sculptes avec legeres incrusta-



— An —

tions en bois de rose, d'un charmant effel; enfin un bei ou-

vrage en marqueterie, un petit secretaire, de forme irrepro-
chable aux dessins bien reussis aux couleurs si vives si

naturelles, se detachant avec tant d'eclat, qu'on croirait
reconnaitre le pinceau d'un maitre.— M. Gnos,dePorrentruy,
est un artiste en reliure. Les ouvrages sortis de ses ateliers
reunissent le solide a l'elegance. Quelques volumes en maro-
quin, dores sur tranche, offrent les qualites des modeles du

genre : goüt dpure dans les dorures prodiguees avec une
sobriete qui n'exclut pas la richesse bon choix des filets et
des nervuresarlistement disposes rare elegance sous tousles

rapports. Ses grands registres se recommandent aussi; c'est

beau, bien fait, mais en mcme temps fort et solide. — M. V.
Michel, imprimeur a Porrentruy, expose un Tableau specimen

irreprocliable comine composition et execution. Au centre
de ce tableau est la Croix föderale, et autour d'elle, se perdant
dans ses rayons sont disposees 22 pages surmontees des

armoiries des cantons, donnant en caracteres microscopi-
ques, et cependant d'une grande nettete, loute la Constitution
föderale. M. Michel a complete l'exposition du produit de

ses presses, par quelques beaux ouvrages lypographiques, le
Vesperale Romanum, les Monuments de l'histoire de l'Eve-
chi, etc. et le lirage ä part, en volume in-64, de la Constitution

federate formant le fond de son tableau. — Mentionnons
encore la belle Carte geologique du Jura, mise au niveau des

decouvertes recentes apres celle de Thurmann, parM. Greppin

; l'exposition si remarquable de la verrerie de Moutiers

par M. Chatelain ; les nombreux produits de l'horlogerie,
venus de lous nos districts. (') — N'etait-ce pas pour nous
un devoir de vous parier de toutes ces splendeurs, de toutes
ces richesses de provenance jurassienne, a propos des

Beaux-arts et pouvais-je mieux terminer ce rapport qu'cn
vous disant un mot sur le Jura ä l'Exposition föderale.

(V Dans les recompenses decernees pour les produits de Texposition
suisse, on sait quelle part magnifique esl ecliue h notre pays. Rappelons
seulement que des medailles d'or ont ete decernees ä MM. Paravicini»
Garraz, Cliatelain, et une mcdaille d'argent ä M. Gnos.
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Resolutions ejianees de la Society. — Dons. —

Relations scientifiques.

Nous avons a rendre compte de quelques decisions prises
anlerieurement par la Sociele.

Le monument ä eriger ä M. Thurmann est sur le point de
recevoir son execution ; deja le buste est aclieve il est dft
au ciseau de M. Christen et figure ä l'Exposition federale des

beaux-arts. II ne resle qu'ä faire le piedestal et les bustes en
terre cuite pour les sections et societes-soeurs. Dans quelques

mois 1'oeuvre sera accomplie; noire reunion generale
ä Porrentruy aura lieu en face de ce souvenir vivant de notre
fondaleur.

Le monument Morel, qui nous inleressait aussi parlicu-
liörement, est de mdme il la veille d'etre erige dans le vallon
de St-Imier.

La section de Delemont s'est occupee d'organiser son Musee

et malgre le peu de ressources dont on dispose, eile

est parvenue, grace aux soins perseverants du conservateur
du Musee M. Greppin a ouvrir la salle de mineralogie.

La Societe a regu quelques ouvrages de MM. Valentin,
Quiquerez, Bovet, d'Aussy de St-Jean d'Angely, Paroz, Xa-
vier Kohler; tous, sauf ce dernier, nous ont olfert des livres
dont ils sont les auteurs.

Les relations de la Societe se sont accrues en 1857 non
seulement en Suisse mais ä l'etranger. Outre les Socieles

avec lesquelles nous echangeons nos publications, nous avons
nouedes relations avec la Sociele d'hisloire el d'archeologie de

Geneve et la Societe des sciences naturelles des Grisons. A cetle
initiative prise par des societes suisses plus importances que
la noire par la valeur de leurs publications et un nom acquis
a la science il faut joindre le Musee germanique de Nuremberg

qui dernierement avec ses Rapports, nous a adresse

une lettre des plus bienveillanles. Nous avons l'espoir d'entrer
sous peu, par l'entremise de MM. Oppel et von Hoevel, en

relation avec la Sociele des sciences naturelles de Stuttgart. La
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Societe d'emulation de Monlbiliard continue avec nous des

rapports suivis. Une deputation jurassienne assistait a la

seance generale de rnai et recevait un accueil cordial. Si la

distance n'a pas permis ä nos voisins de venir fralerniser a

Bellelay, ils nous ont exprime leurs regrets de cette abstention

forcee, nous assurant qu'ils seraient d'esprit et de cceur

au milieu de nous, et se promettant bien de se trouver en

nombre ä la session de 1858. La Societe d'etudianls, qui s'est
constitute a Berne, sous ce litre palriotique : les Jurassiens,
a contmue d'entretenir avec nous des relations precieuses.
Le secretaire de cette association, dont jes membres entre-
ront un jour dans la noire nous enlretiendra dans un
instant des travaux auxquels s'est livree la jeunesse studieuse.

Le Coup-d'oeilde 1856 a ete l'objetde plusieurs recensions
bienveillantes notamment dans VInvestigates de Paris, qui
a daigne citer quelques vers des poesies de MM. Krieg et
Scholl. Un suffrage surloul nous a ete agreable, celui de

notre poete national et spirituel ecrivain M. Petit-Senn
dans le Babil litteraire, charmante causerie qu'il donne ä la
Gazette de Lausanne; il a consacre quelques lignes llatteuses

notre association et rendu hommage ä la memoire de notre
digne president, M. Thurmann.

En terminant ma tache annuelle, qui, je l'espere passera
I'an prochain en des mains plus habiles je ne puis,
Messieurs et chers collegues, quevous remercier de 1'indulgence
dont vousavez honore mes humbles rapports depuis huit ans.
Et quant au voeu que j'oserais exprimer ä la fin du present
Coup-d'mil, vous I'avez deja devinc. Votre coeur vous dit
quelles paroles doivent retenlir bien haut dans notre Societe
au commencement comme ;j la cloture de la seance de 1857.
Dieu a beni noire patrie, il l'a preservee des malheurs de la
guerre pour imprimer un nouvel essor ä ses arts, ä son
Industrie ; il a convert de son egide un peuple libre, fori

4.
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de sa liberie et de l'union de ses enfants. Jurassiens, mais
Suisses avaut tout, et Suisses de coeur, nous ne repä-
terons pas en ce jour noire devise cherie: Deo, patriae et bonis

arlibus! mais en la sous-enlendant, nous nous ecrierons avec

joie, pour assurer le bonheur de la patrie commune dont
nous sommes fiers d'etre un des membres les plus indignes :

Dieu binisse la Confederation Suisse qu'elle viae I

X. KOHLER.
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